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et d e · Syndicat · indus t r ie l · , . , . · . , , 

Société intercantonale des industries 
du Jura 

Assemblée des deux commissions nom­
mées pour examiner la pétition de la 
Société des intérêts industriels de la 
Chaux-de-Fonds et la participation de 
l'horlogerie suisse à l'exposition de Chi­
cago. 

L'assemblée a^ietrau bureau de M. le 
conseiller d'Etat Comtesse, au Château. 

Président : En l'absence de M. Etienne, 
retenu chez lui pour cause de maladie, 
l'assemblée est présidée par M. Fran-
cillon, vice-président de l'Intercantonale. 

Secrétaire: M. J. Perrenoud,*secrétaire 
de l'Intercantonale. 

Sont présents : MM. Comtesse, con­
seiller d'Etat de Neuchâtel ; Dufour, con­
seiller d'Etat de Genève; A. Challandes, 
D. Fer, J. Calame-Colin, de la Chaux-de-
Fonds; D. Perret, de Neuchêtel; Dini-
chert, de Moral; F. Huguenin, de Bienne. 

M. J.-F.-U. Jurgensen, du Locle, se fait 
excuser. 

MM. L. Blum et Kœnel, de la Société 
des fabricants d'horlogerie de la Chaux-de-
Fonds, assistent à la réunion. 

Extrait du procès-verbal. — On dé­
cide que les deux questions à l'ordre du 
jour seront discutées en assemblée plé-
nière des deux commissions. Aucun vote 
n'interviendra. 
I. Question du relèvement des postes du tarif 

douanier concernant l'horlogerie. 
La question sera soumise aux sections 

de l'Intercantonale, qui se réuniront en 
assemblée générale le 19 courant, à 
Berne, dans laquelle seront discutées les 
mesures qui assureront la défense de 
notre situation industrielle, compromise 
par l'application éventuelle du tarif mi­
nimum français. 

La commission a été unanime pour 
protester contre le tarif minimum français. 

II. Questioride la participation de F industrie 
Korlogère à F exposition de Chicago. 
Deux principes préliminaires sont posés 

et acceptés par la commission : ce sont 
ceux d'une exposition en collectivité aussi 
absolue que possible et d'une sélection 
des produits destinés à être exposés. 

Le bureau est chargé de la rédaction 
d'un projet de programme s'inspirant de 
ces principes, qu'il enverra aux membres 
de la commission individuellement, les­
quels l'étudieront et le discuteront de 
nouveau en assemblée plénière ultérieure 
de la commission. 

T r a i t é s de commerce 

Le président de la chambre de commerce 
française de Constantinople a adressé au 
Siècle, au sujet des relations commerciales 
de la France et de la Turquie, une intéressante 
lettre où il constate l'urgence qu'avant le 
1e r mars le gouvernement français négocie 
avec la Turquie, en lui offrant son tarif mi­
nimum en échange d'un tarif élaboré par 
M. Ouzay,jconsul général français, et entière­
ment accepté par les Turcs. 

« Qu'adviendrait-il, ajoute-tril, si la France 
refusait son tarif minimum à la Turquie? 
Cette puissance lui appliquerait immédiate­
ment un tarif qui n'existait pas, mais qu'on 
fabrique dans les vingt-quatre heures en ma­
jorant de 20 à 25 % les droits actuels ou ceux 
en vigueur au moment de la rupture. Ge se­
rait la ruine complète, immédiate, irrémé­
diable du commerce français en Turquie. 
Actuellement nos produits luttent pénible­
ment, non-seulement contre le commerce 
allemand et autrichien, mais encore contre 
l'industrie anglaise et italienne, qui fait de 
réels progrès. La moindre augmentation des 
droits imposée aux importations françaises 
rendrait absolument impossible l'entrée en 
Turquie de la presque totalité des produits 
de notre pays. > 

— Bien que les deux gouvernements de 
Suisse et d'Italie aient réglé les positions du 
traité de commerce, la dernière conférence 

qui s'est tenue le 5 janvier a fait voir qu'il 
subsiste encore de profondes divergences. 
On prévoit donc que les négociations seront 
de longue durée et laborieuses et qu'il est à 
peine probable que le traité puisse être sou­
mis aux Chambres pour là session qui s'ou­
vre le 18 janvier. 

— Le Fanfulla. s'occupe des ' négociations: 
en cours avec la Suisse pour la conclusion 
d'un traité de commerce.et.il en espère un, 
heureux résultat, quoiqu'il ne l'attende pas' 
tout de suite. « La Suisse, dit-il,, est « l'os 
dur » de tous ceux qui traitent avec elle., 
L'Autriche et l'Allemagne en ont déjà fait 
l'expérience. Cependant, avec de la patience,, 
on finit par aboutir, s 

Que veut dire cette image italienne ? Que 
nous avons la tête dure? ou que nous som­
mes un os dur à ronger? Tous les deux peut-
être et il n'y a pas de mal à cela. Nous aussi 
nous espérons qu'après avoir bien discuté, 
on finira par s'entendre sur un texte qui ne 
satisfera entièrement personne, mais qui sera 
meilleur que rien. C'est tout ce qu'on peut 
raisonnablement souhaiter par le temps qui 
court. 

— La Gazette de l'Allemagne du Nord dé­
clare qu'il court .des hruits de. rapproche­
ment politique et commercial de l'Allemagne 
avec la Russie. Ces bruits manquent de fon­
dement et ne sont inventés que par intention 
tendancieuse. On à en vue le nouvel emprunt 
russe, qui sera considérable. 

Le Technicum de Berthoud 

Le correspondant de Berne du National 
suisse adresse à ce journal l'article qui suit 
sur le Technicum de Berthoud. Nos abonnés 
de la région biennoise le liront avec plaisir : 

« Il avait bien raison, le philosophe affir­
mant jadis que la jalousie est une maladie 
que la raison seule ne guérit pas. On l'a bien 
vu, en 1891, quand le Grand Conseil bernois 
a accordé le Technicum à Berthoud. La rai­
son disait alors qu'un Technicum doit être 
créé dans une ville industrielle ; la jalousie 
et peut-être un peu aussi le dépit enlevèrent 
à Bienne ce qui appartenait à Bienne, et la 
raison fut vaincue. Mais ces victoires-là se 
payent toujours tôt ou tard, et chèrement 
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quelquefois ; nous sommes en train d'en 
faire l'expérience. ."_, J. . t;c'. 

« Depuis bientôt une année que l'Ecole 
cantonale des arts et métiers est accordée à 
Berthoud, on a pu se convaincre qu'entre la 
coupe et les lèvres il y avait encore place 
pour une désillusion, et l'Ecole n'est pas 
même ouverte que déjà l'on songe à en mo­
difier essentiellement le programme. La loi 
prévoit que les cours devront être théoriques 
et pratiques, et le législateur n'a pas en­
tendu que Ie mot pratique fût un de ces mots 
qu'on introduit dans un article à titre pure­
ment décoratif, En ces matières, si la théorie 
est utile, la pratique est indispensable, et un 
Technicum sans ateliers est une cuisine sans 
fourneau. Or, on assnre que c'est pourtant 
ce qu'on va faire à Berthoud. La commission 
de l'Ecole, tenant compte de certaines difi-
cultés, proposerait de biffer pour le quart 
d'heure toute la partie essentiellement 
pratique, et le Grand Conseil devra s'occuper 
de la chose avant qu'il soit longtemps. 

« J'ignore quelles sont les difficultés qui 
nécessitent la modification du programme ; 
ce qu'il y a de certain, c'est qu'elles existent, 
et alors il est permis de se demander pour­
quoi Berthoud a tant tenu à posséder un éta­
blissement dont la meilleure partie doit 
rester sur le papier. Naturellement, les Bien-
nbis rient sous cape et il est peu probable 
que leurs députés gardent le silence quand la 
question sera soumise au Grand Conseil. » 

Il Tarifs de l'horlogerie 

On sait que, dans sa séance du 14 décem­
bre écoulé, le Sénat français a voté, sans 
discussion, les tarifs de douane sur l'horlo­
gerie tels (JUe les proposait sa commission, 
c'est-à-dire les tarifs de la Chambre modifiés 
Comme le désiraient les syndicats horlogers 
du département du Doubs. Le vote du Sénat 
a été ratifié par la Chambre des députés lé 
24 décembre. 

Nous ne donnons que le tarif minimum : 
La don:. 

Ébauches et finissages 1 — 
Mouvements plantés ou présentant 

des traces de plantage de l'échap­
pement, à cylindre 5 — 

Mouvements plantés ou présentant 
des traces de plantage de l'échap­
pement, à ancre 8 — 

Mouvements entièrement finis, à cy­
lindre 24 — 

Mouvements 
. ancre . . 

entièrement finis, 
36 — 

Montres finies, sans complication de système: 
La pièce 

Avec boîte or, cylindre . . . . . 
— — ancre 
— boîte argent, cylindre. . . 
— — ancre . . . 
— boite métal, cylindre. . . 
— — ancre . : . 

Montres compliquées, boite or 
— — boite argent 
— — boite métal 

Boîtes de montres, or .. . . . 
— — argent . . . 
— — métal . . . 

3 
4 
1 
1 
s 
1 

15 
8 
5 
1 
» 

la plupart des cantons, -le nombre des pour­
suites a été relativement* réduit, sauf dans 
celui de Lncerne. Il n'est parvenu jusqu'ici 
aucun recours, les instances cantonales de­
vant tout d'abord être épuisées, cependant il 
en est déjà signalé. Dans quelques cantons, 
les formulaires sont à ce point demandés, 
qu'une nouvelle commande d'un demi-million 
de « réquisition de poursuite i a dû être 
faite. 

Bi l l M a e - K I n l e y . — Une vingtaine de 
projets ont été déposés à la Chambre des re­
présentants demandant l'exemption de droits 
pour divers articles, notamment les laines, 
les charbons, les minerais de fer et d'étain, 
et demandant l'abolition de la prime pourjes 
sucres D'autres projets contre la loi Mac-
Kinley sont encore annoncés. 

— Le Sénat des Etats-Uuis a discuté le bill 
Stewart sur le libre monnayage de l'argent. 
M. Morrill a combattu le bill, affirmant que 
la circulation de l'argent augmentait sans 
cesse et qu'il en résulterait une dépréciation 
telle que le libre monnayage serait un dé­
sastre national. Aucune résolution n'a été 
adoptée. 

•25 
25 
25 
75 
75 
25 

25 
60 
25 

NOUVELLES DIVERSES 

JLoi f édé ra l e e n r l es poursui te*) . — 
La mise en vigueur de la loi sur la poursuite 
pour dettes et la faillite s'est effectuée par­
tout dans des conditions satisfaisantes. Dans 
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Renseignements commerciaux 

U n e n o u v e l l e l i g n e a n g l a i s e d e n a ­
v i g a t i o n e n t r e l ' E u r o p e e t l a cô te 
occ iden t a l e d e l ' A m é r i q u e d u Sud.— 
Depuis des années, le port de Hambourg 
entretient deux lignes de navigation à vapeur 
vers la tôte occidentale de l'Amérique du 
Sud, plus une ligue de bateaux à voiles. Ces 
Compagnies s'étai- nt tait une espèce de mo­
nopole des transports vers les ports de ladite 
côte. Aussi se sont-elles émues de l'appari­
tion d'une ligne rivale, « du continent au 

Chili et au Pérou κ, qu'une maison de Liver-
pool vient dé créer entre ce port Hambourg, 
Anvers et l'Amérique. 

Les maisons hambourgeoises se sont en­
tendues pour tâcher de défendre la situation 
acquise, en augmentant le nombre des voya­
geurs et en réduisant, dans la plus large part 
possible, le taux du fret. La réduction, pour 
les voiliers en particulier, sera de 50 °/0 et 
Anvers, qui n'était pas desservi par les voi­
liers, le sera dorénavant. 

Malgré tout, la ligne anglaise ne semble 
pas effrayée de cette concurrence ; son pre­
mier départ a eu lieu le 12 novembre der­
nier. 

l i a s i t u a t i o n a c t u e l l e d e P o r t o -
R i e o . — D'après un correspondant du South 
Américain Journal, Porto-Rico est un des 
plus délicieux endroits du monde. La popu­
lation, 4,000,000 d'habitants, y est, après 
celle des Barbades, la plus dense des Indes 
occidentales. Pas un pouce de terrain qui ne 
soit cultivé. Les principaux articles d'expor­
tations sont le café, puis le sucre, le tabac et 
le bétail. Son tabac et ses cigares rivalisant 
avec ceux de la Havane : il est vrai qu'on les 
vend comme étant de fabrication havanais. 
Ses importations ont été, l'an dernier, de 
90 millions. Mais les importations ont dé­
passé les exportations de 15 millions. Cela 
tient à ce que l'on ne cultive pas les céréales 
qui, pourtant, pousseraient à Porto-Rico 
aussi bien qu'en n'importe quel pays d'Eu­
rope, et qu'on fait grande consommation de 
vins et de conserves. Le planteur de café, 
tous frais payés, fait au moins 50 francs de 
bénéfice par 50 kilogrammes, bénéfice qu'il 
emploie, souvent même avant de l'avoir réa­
lisé, à se procurer le meilleur vin, le meil­
leur Champagne, les meilleures provisions de 
luxe qu'il puisse trouver. Les ouvriers font 
de même et ne travaillent pas tant que dure 
l'argent de leurs gages. Aussi, pendant la 
saison des récoltes, le commerce est-il tou­
jours très actif : c'est un caractère commun 
à tous les pays de l'Amérique du Sud. 
' 11 n'est pas probable que la culture du café 

soit toujours rémunératrice ; on en plante 
partout actuellement, et il en sera, sans 
doute, bientôt comme du sucre qui ne laisse 
plus aujourd'hui qu'un bénéfice nullement 
ex géré. 

Une Compagnie française est en train d'éta­
blir un chemin de fer autour de l'île ; il atteint 
actuellement Arecibo à 80 milles de la capi­
tale, et sera achevé dans trois ou quatre ans. 
La Compagnie a aussi le privilège de cons­
truire les lignes qui traverseront le pays, s'il 
en est qui soient reconnues nécessaires. 

VARIÉTÉ 
l e j o u r n a l i s m e a u J a p o n 

Le premier journal qui a été publié au 
Japon n'a été fondé qu'en 1872, par M. John 
Bïach, de Yokohama ; il avait pour titre : 
Nishin Schinjiski. Mais, comme toute inno­
vation, le journalisme a fait dans ce pays des 
progrès étonnants, et il y a maintenant plus 
de 700 journaux qui su publient dans l'em­
pire. Chaque ville un peu importante en pos­
sède plusieurs et presque toutes les petites 
villes ont leur feuille quotidienne. 

Avant 1872, il y avait des crieurs publics 
qui distribuaient, dans les rues, des plan­
chettes de bois grossièrement taillées, conte­
nant des détails sur les grands événements 
qui se produisaient, incendies, meurtres, etc. 

Les journaux actuels ne sont pas d'un 
grand format; ils contiennent généralement 
un article de fond, quelques notes locales, 
quelques annonces et un feuilleton-roman, 

, 
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*ans[lequel aucune feuille japonaise ne pa­
raîtrait complète. 

Ajoutons que ces romans, de même que 
tous les laits importants, sont presque tou­

jours illustrés de gravures sur bois assez bien 
faites. 
I |iLe prix des journaux est très modique, les 
lecteurs spnt excessivement nombreux, car 
tout le monde lit dans ce pays, et il n'y a 
presque pas une maison où l'on ne soit pas 
abonné au moins à un journal ; les Japonais 
se sont habitués rapidement à ce caractère 
de leur nouvelle civilisation. On rencontre 
même des coolies de jihricksiha (la dernière 
classe de la société) qui lisent leur journal, 
dans les moments de loisirs que leur laissent 
leurs occupations. 
, Pour l'impression de ces journaux, on em­

ploie des caractères chinois ; on en compte 
environ 70 ou 80,000. Mais on ne sert gêné 
paiement que de 10,000 environ pour la com­
position d'une feuille ordinaire. Le prote, 
aiprès avoir pris connaissance de la « copie » 
à imprimer, choisit les caractères qui sont 
distribués à un certain nombre de petits gar­
dons, qui, eux, les distribuent aux typogra­
phes en courant d'une chambre à une 
autre. . . . . . ; ' . 

On peut se représenter la confusion qui 
règne dans ces ateliers d'imprimerie, et ce­
pendant le travail se fait avec une rapidité 
étonnante. 

Il serait assez difficile d'apprécier le rôle 
•que jouent les journaux dans le gouverne­
ment du Japon. Les journalistes sont loin de 

-former comme en Angleterre le quatrième 
•État ; ils sont. soumis à la censure qui est 
très sévère. « Tout journal qui aura publié 
un article préjudiciable à l'ordre public, ou 
pouvant porter atteinte à la moralité natio-
•nale, dit la loi sur la presse, sera suspendu. > 

Or, le caractère préjudiciable de ces arti­
cles est laissé absolument à l'appréciation du 
Censeur. 

En 1890, le directeur d'un journal a été 
condamné à cinq ans de prison pour une of­
fense contre la loi de Ia presse, et quelques 
jours après un autre journaliste a été con­
damné à deux ans de la même peine pour 
avoir fait des remarques, inconvenantes sur 
le compte d'un ancien souverain du Japon 
qui, comme on l'a reconnu depuis, n'a jamais 
existé. Les exemples de punition semblables 
ne sont pas rares. 

Fédération des ouvriers sur ébauches, 
:• finissages et pignons 

On nous demandé de reproduire la com-
muuication ci-dessous : ,. 

Toutes les sections, anciennes et nouvelles, 
sont invitées à envoyer leurs délégués au 
Congrès, qui a été fixé sur le dimanche 
10 janvier, à 10 h. du matin, à Vhôtél du 
Cerf, à Soncéboz. 

Ordre du jour : 
1. Appel des délégations. 
2. Lecture du procès-verbal du dernier 

congrès. 
3. Reddition des comptes. 
4. Rapport du comité central. 
5. Rapports des sections et délégations. 
6. Revision des statuts. 
7. Désignation de la section directrice pour 

une nouvelle période. 
8. Consolidation définitive de la Fédéra­

tion. 

9. Divers. 
Chaux-de-Fonds, le 5 janvier 1892. 

Le comité central de la Fédération • 
des ouvriers sur éhauchès, finis­
sages et pignons. 
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FABHlQUE DE JOYAUX 
EN TOUS GENRES 

- pour mouvements d'horlogerie 
en un mot, tout ce qui se fait en pierres pour le mouvement de 
la montre, pour boussoles, télégraphes, distributeurs d'eau, etc. 

L-E.^JUN o D 
À IL-XJ-CJEJJNT!S ( S u i s s e ) 

liaison fondée en 1850 occupant Récompensée à Londres en 1862 et 
plus de 800 ouvriers . à la Chaui-de-Fonds en 1881 

VENTE EXCLUSIVEMENT EN GROS AUX MARCHANDS DE FOURNITURES 
Envoi de prix-courants sur demande 1261 

Achatet vente dediamants, rubis, saphirs, chrysolithesetgrenats bruts 
Pierres de couleur taillées pour Bijouterie 

»·* ;L rr* T e i l l e de I " q u a l i t é . · - - «r-. 

χ 

·]·-·'· I '·•·' ι Γ , Γ 

V O L L E N W E I D E R & G 
Successeurs de E. Durussel 

ei f lonbl jou — ICKItAK — eiHonbi jou 
FRAPPE DE FONDS DE MONTRES 

argent et métal 

G r a n d c h o i x d e deaaixia 
1176 Demande! album. 

BRAVURE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
Spécialité de poinçons 

β * t o u s g e n r u 
M a r q u e s de f a b r i q u e 
Enregistrement an bureau fédéral 

C L I C H É S T Y P O G R A P H I Q U E S 

FABRIQUE OE BOlTLS 
argent et galonné 

Variétés pour tous pays. — Boîtes Dueber, Box- cases, etc. §§ 

USINE HYDRAULIQUt 

W JIIHk ι 
BlENNE 

Plusieurs récompenses aux expositions l § 
Médaille d'argent Paris 1889 1571 § 

BREVET de Ant. MEYER 

AiIt-ICEYII1 S u a 
STUTTGART 

Seule fabrique spéciale de l'Allemagne 
F O n d - é e e n . 1 Θ Θ X ΐ32β 

HOTEL DE BIENNE 
(BIELERHOF) 

v i e - à - v l B c l e l a g a r e 
établissement recommandable à MM. les voyageurs de commerce 

touristes ainsi qu'aux Sociétés. 
Bonne cuisine — Vins naturels — Chambres à différents prix — Grandes 

salles — Bains et douches à l'hôtel — Table d'hôte à midi 10 minutes 
— Plats du jour — Restauration à la carte à toute heure — Exposition 
permanente de montres. Tous les mardis, marché d'horlogerie. , 931 

Se recommande C. RIESEN-RITTEK, propriétaire. 

AYIS 
L'imprimerie de la F é d é r a t i o n h o r l o g è r e euleee se 

recommande à MM. les Horlogers et aux Sociétés pour l'exécution 
prompte et soignée de tous les travaux dont ils ont besoin. 
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U n e f ab r iqe d ' é b a u c h e s d u 
J u r a 

DEMANDE 
u n b o n e m p l o y é c o n n a i s s a n t 
b i e n l e s t a i l l a g e s d e l a t i g e 
m o n t é e . Inu t i l e d e s e p r é s e n t e r 
s a n s d e b o n s ce r t i f i ca t s d e ca ­
p a c i t é e t m o r a l i t é . S ' a d r e s s e r 
s o u s chiffre H. 3 5 J . à l ' agence 
H a a s e n s t e i n & V o g l e r à St -
Imier . (H. 351.) 1615 

I J n f a b r i c a n t d e m a n d e à 
e n t r e r e n r e l a t i o n s . e v e e 
u n e o u p l u s i e u r s m a i s o n s 
p o u r l a l i v r a i s o n d é m o n t r e s 
b o n e a u r a n t I O à 1 4 ' " r e ­
m o n t o i r s c y l i n d r e t a n t e n 
b o î t e s a r g « n t q u ' e n b o î t e s 
a c i e r o x i d é e e . 1614 
P r i è r e d ' a d r e s s e r l e s o f f r e s 
s o u s c h i f f r e s U . S . 1 6 ? a u 
B u r e a u d u j o u r n a l . 

BREVETS D'INVENTION 
1321 

FABRIQUE D'HORLOGERIE 

I rèm ΒΘΝΕΘΜ 
L O C L E ! (Suisse) 

i v i a i s o n & L i v o u r n e (I ta l ie) 

Chronomètres de poche, bulletins 
d'observatoire. — Montres de préci-
sioni bulletins de réglage. —Montres 
civiles en tous genres (spécialités 
italiennes). — Spécialités de grandes 
secondes indépendantes, trois fonc­
tions, échappements cylindre etancre, 
mouvements ayant un seul corps de 
rouage et un seul barillet. 
Brevetées en Suisse, en France et en 

Belgique. .1383 
Récompenses obtenues: Dip lôme 

d ' honneu r , Zur ich 1 8 8 3 , Mé­
dai l le , A n v e r s 1885 , Médail le 
d'or, P a r i s 1889. . 

Fabriqtie de verres de montrée 
• n Um* g e n r e · I N i 

incieiii liiioi TA8T0II k IiBUKI 

J. BASTARD & REDARD 
2 1 . QUAI DES BERGOES. 31 

JL. ŒEnsnÈnTBJ 
•0*0*ΟΦΟ*ΟΦΟ*0*0*0*0*0* 

On cherche un fabricant, pouvant se charger 
du terminage complet de la montre 13 lignes. 

On fournirait boîtes, mouvements, couronnes 
et anneaux. KUG 

Adresser les offres acompagnées de pr ix 
sous chiffre G-. F, 4434, Chiasso (Tessin). 

•040»0»0»0»0»0»0»0»040» 

I SOCIÉTÉ D'HORLOGERIE DE SELZACH 
lu E. BENOIT, directeur. ι '-— ' 

MONTRES EN TOUS GENRES 
Calibres et genres spéciaux réservés 

sur demande. 

EXPORTATION 
Grandeurs 121I2 à 22 lignes ancre et 

i486 cylindre. 

BUREAU TECHNIQUE D'HORLOGERS 
GhulM BOUBBT 1 Couvet (Suisse) 

ETUDE DE CALIBRES 
montres simples et compliquées, moyen mathématique exact 

d'amplification ou réduction. -;, .' 
Installation complète de fabriques d'ébauches et de montres. 

Méthode de fabrication spéciale pour parfaite interchangeabilité. 
Confection des pointeurs, modèles, filières, jauges, 

étampage, anglage des ponts, etc. 1218 
MACHINES-OUTILS SIMPLES ET AUTOMATIQUES 

Devis. Renseignements. Conseils. 

t 
FABRIQUE DE CAISSES D'EMBALLAGE 

il FATTIT, Salni-ïïnaB&» 
Caisses en tous genres, rabotées ou non rabotées — Spécia­

lité de caises pour fabriques d'horlogerie, d'ébauches et finissages, 
de boîtes de montres, fabriques et magasins de fournitures d'horlo­
gerie, chemiseries, confiseurs, commerce de raisins, etc. 

Planchettes en tous genres, rabotées ou non ; listes et lattes ' 
pour emballages. La maison livre par n'importe quelle quanti té. Les 
commandes sont exécutées très promptement. 1596 

EKKFF ΕΕΓΕΕΓΕ: mntittttiiimtftinr 

FABRIQUE DE BOITES 
ARGENT, GALONNÉ, MÉTAL ET ACIER 

Wffl»1 

MADRETSCH BIENNE 

LU. 

Travail à la machine, 
p a r l e s p r o c é d é s l e s p l u s p e r f e c t i o n n é s 

PREMIÈRES MÉDAILLES AUX EXPOSITIONS: 
de Bienne en 1880, de Zurich en 1883, 
1305 de la Chaux-de-Fonds en 1881 . 
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ψνι !,©lig MULLER 
Bue centrale Nr. 18 B I E N N E Bnο centrale Nr. 18. [146» 

HORLOGERÏËEN TOUS GENRES 
SPÉCIALITÉS: Remontoirs IO et 11 ' " , acier, 

argent, or et celluloïde, Boules, J|2 Boules, 
Breloques, Bracelets et autres Fantaisies,. 
Pendulettes. 

Boules presse-lettres 28'" avec et sans étriers. 

FABRIQUE DE BALANCIERS COMPENSES 
e t f a ç o n c o m p e n s é s e n t o u s g e n r e » 

A l A l S J N I . - O N D É E i £ N 1 8 5 1 11Ci 

GEORGES ROULET 
PONTS-MARTEL (Suisse) 

O u v r a g e f i d è l e e t g a r a n t i 
Μ η β Κ Π Β BOUT C O V B A l V T 
Tous meibalanciers soignés et ordinaires sont garantis pour couper 

Imprimerie de la Fédération horlogère suisse. 


